
LES FRÈRES CONVtRS 47»

et peut-être que nulle part ailleurs ils ne remplissent un 
rôle aussi important et aussi considéré.

Portant le même vêtement que les pères et les' clercs, 
assis à la même table, logés dans des cellules semblables, 
ils suivent les mêmes exercices, font les mêmes vœux et 
professent la même Règle ; ils sont, au même titre et dans 
la même mesure que les prêtres, les enfants du Séraphique 
Patriarche, qui d’ailleurs ne fut lui-même jamais prêtre.

A y regarder de près, il semble même que le frère convers 
par sa simplicité, par le travail manuel auquel il se livre, 
par les fonctions plus humbles qui lui sont échues dans la 
communauté, par la vie plus retirée qu’il mène au fond du 
cloître, se rapproche davantage des exemples donnés par 
le Séraphique Patriarche et hérite plus pleinement de l’es­
prit des premiers âges franciscains : dans sa vie quotidien­
ne, il reproduit parfaitement le type franciscain que les 
Fioretti ont fait si poétique et rendu si populaire.

Ce qui fait de plus l’importance spéciale des frères con- 
vers dans les couvents de Saint François, c’est l’absolue 
pauvreté dont leurs habitants font profession.

Tandis que les pères vont par le monde, pauvrement vê­
tus, pieds nus et sans argent, prêcher Jésus-Christ dans les 
villes et dans les campagnes, ou bien par delà les mers 
annoncer l’Evangile aux peuples infidèles, le frère convers 
procure la subsistance des ouvriers évangéliques et pour­
voit à tous leurs besoins.

Il est resté légendaire le frère quêteur tel qu’on le voyait 
jadis, les traits émaciés, l’extérieur pauvre et pénitent, bra­
vant la fatigue, foulant de ses pieds nus toutes les vanités 
du monde ; il était si simple, si humble, si pieux, toujours 
prêt à parler de Dieu, à ranimer la confiance, à communi­
quer sa foi robuste ! et avec cela d’une bonne humeur pro­
verbiale et d’une gaieté expansive, qui bien des fois cepen­
dant était la joie parfaite du bon Père Saint François.

Les circonstances le font plus rare de nos jours ce frère 
quêteur d’autrefois avec sa besace sur l’épaule'; mais il est 
toujours là le frère qui travaille au jardin, qui fait la cuisine


